
 
 
 
 
 
 
  
 
" Le complexe de castration est la plus profonde racine inconsciente de l'antisémitisme, car, 
dans la nursery déjà, le petit garçon entend dire que l'on coupe aux juifs quelque chose au 
pénis – il pense : un morceau du pénis – ce qui lui donne un droit de mépriser les juifs. 
De même la morgue envers la femme n’a pas de racine inconsciente plus forte. Weininger, 
ce jeune philosophe hautement doué et sexuellement perturbé qui, après son remarquable 
livre « sexe et caractère », mit fin à sa vie par suicide, a, dans un chapitre fort remarqué, 
gratifié le juif et la femme de la même hostilité et les a accablés des mêmes outrages. 
Weininger se trouvait en tant que névrosé, entièrement sous la domination des complexes 
infantiles ; la relation au complexe de castration est là ce qui est commun au juif et à la 
femme." 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Sigmund Freud, Cinq psychanalyses, Paris, PUF, 2008, P183 

"Le petit Hans" 
 

 

Circoncision et castration 
 
 

Dans ce texte de Freud extrait de l’analyse du "petit Hans", 
une note en bas de page nous suggère une comparaison 
entre circoncision et castration. 
 
Cette affirmation doit toutefois être comprise à travers la 
signification freudienne de la castration : elle est une étape 
inévitable en vue d’intégrer l’interdit d’inceste et ainsi se 
constituer comme sujet. 

Une analyse d’un rite juif par le 
père la psychanalyse. 

 


